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1 – DÉBUT ÉMISSION EN DIRECT SUR INTERNET (40”) 
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2 – INTRODUCTION DES PRÉSENTATEURS : QUI SOMMES-NOUS, QU’EST-
CE QUE RUN4UNITY ? (2’30”) 

 
 

Letizia : Ciao à tous ! 
Luca : Bienvenue à Run4Unity ! De Luc, 
Letizia : Letizia, 
Cristina Cristina, 
Francesco Francesco. 
Cristina : Nous sommes place Navone à Rome, et nous nous préparons à la 

deuxième édition de Run4Unity, la course de relais mondiale des 
Juniors pour un Monde Uni. 

Francesco : Nous sommes reliés par internet avec des pays des cinq continents 
qui vont suivre le tour du monde de notre relais qui va passer en 
24 heures d’un fuseau horaire à l’autre. 

Luca : Grâce aux liaisons et aux nouvelles qui nous arrivent sur notre site, 
nous pourrons suivre la course en temps réel. Présentons-nous. 

Letizia : Oui ! Nous sommes les Juniors pour un Monde Uni et nous faisons 
partie du mouvement des Focolari, répandu en 182 pays du 
monde. Nous sommes des personnes de cultures, d’Églises, de 
religions, de convictions différentes, qui avons comme objectif 
l’Idéal de l’unité de Chiara Lubich qui a sa source dans l’Évangile. 

Francesco : Nous sommes réunis pendant cette journée en plus de 300 villes 
du monde. Cette journée, nous voulons la dédier à Chiara qui nous 
a quittés pour le ciel il y a deux mois. Nous voulons la remercier de 
nous avoir fait découvrir le secret du bonheur. 

Letizia : Nous avons choisi un slogan à vivre tous ensemble : « Tout ce que 
vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous-
même pour eux. » 

Cristina : Vous le connaissez ? C’est une phrase de l’Évangile mais elle se 
trouve aussi dans les livres saints de toutes les religions et elle est 
aussi inscrite dans le cœur de chacun de nous. Elle s’appelle la 
règle d’or. Elle nous invite à faire plaisir à chacun de ceux qui 
croisent notre chemin. Comment ? En faisant pour lui ce que nous 
voudrions qu’on nous fasse pour nous si nous étions à sa place. 
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Luca : Sûrement, aujourd'hui, nous aurons plein d’occasions pour la 
mettre en pratique en étant attentifs aux nécessités de ceux qui 
sont à nos côtés. Est-il heureux ? Je le suis moi aussi. A-t-il besoin 
d’attention, d’écoute ? C’est comme si j’en avais besoin moi aussi 
et je me rends disponible en premier. 

Cristina : Ce mode de vie exige un entraînement. Mais, nous le savons par 
expérience, le bonheur est assuré. 

Letizia : Il faut essayer pour y croire. Mais nous avons toute la journée pour 
expérimenter les effets de la Règle d’or ! 

Francesco : Commençons dès maintenant. Écrivons comment nous l’avons 
vécue sur le forum du site Run4unity. Nous verrons notre coin de 
monde s’éclairer peu à peu ! 

 
3 - CHANSON “RUN4UNITY” (3’48”) 

 
The city streets are grey 
With people suffering in their pain 
The joy they hunger for 
Is near and not so far away. 
Give love and you will find love 
Share the pain that’s all around you 
Take away all the sorrow, 
Heal the wounds you see 
Happiness will follow. 
Time to run all together - 
all the world is set in motion 
join our race as we reach our goal 
Run, run, run – run and go. (2x) 
The race continues on 
And soon we’ll be one family 
Come join our effort and the river 
Soon will meet the sea 
Just do your part, He’ll be there 
And multiply your actions 
See your city grow 
Make it your intention 
Nation all united. 
Time to run all together… (2x) 
All you people hear me out ! 
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Come and stand beside our cause ! 
Know the day is near at hand 
When all the nation will rejoice 
Feed all the hungry ! Tend to the thirsty 
Clothe all the naked ! Give to the needy 
So roll up your sleeves and yiu’ll make a big difference ! 
The world will live as one ! 
Time to run all together… (3x). 

 
 

4 – INTERVIEW AUX ACTEURS : comment nous avons préparé Run4Unity 
(2’) 

Lorena :  Ciao je m’appelle Lorena. J’ai autour de moi des jeunes 
acteurs de cette journée un peu particulière. En voici 
quelques-uns. Ciao, Giulio, tu es le bassiste, je crois ? 

Giulio :  Oui, je suis l’un des deux bassistes. Pour nous ce qui compte ce 
n’est pas de passer en mondovision mais plutôt de donner de 
l’importance à l’autre, par exemple en nous alternant dans les 
chansons. Notre Ensemble s’est formé en vue de Run4unity et 
nous venons de différentes villes italiennes. 

Lorena :  Ciao, toi aussi tu joues un instrument ? 
Juru  Je m’appelle Juru. Non, je ne joue pas dans l’orchestre, mais je fais 

partie d’un des groupes qui a préparé une chorégraphie et va 
s’exhiber sur la scène. Mais j’ai quand même un instrument, c’est 
ce pinceau avec lequel je vais colorier… Je ne peux pas en dire 
plus. 

Lorena :   Toi, tu as plein de papiers. Qu’est-ce que tu fais pour 
Run4unity ? 

Elisa  Mon travail consiste à être dans la cabine et à doubler les jeunes 
qui parlent une autre langue que l’italien. Voilà 9 mois que, dès qu’il 
y a des vacances, nous travaillons coude à coude pour préparer le 
programme que vous allez suivre. Nous sommes 200 jeunes de 
différents pays qui allons intervenir pendant cette journée. Grâce à 
Internet, nous avons travaillé pour élaborer la grille des émissions, 
écrire les textes. Jamais nous n’oublierons ce que nous avons 
vécu : la règle d’or était notre style de vie et nous avons appris à 
écouter les idées de chacun. 

  Aujourd’hui, nous ne voudrions pas que ce soit des mots, mais 
communiquer notre vie. Une vie qui nous rend heureux, et nous 
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pensons qu’elle peut rendre heureux beaucoup d’autres jeunes qui 
nous écoutent. 

Lorena :  Merci, beaucoup Elisa. Laissons la place aux jeunes de Hong Kong 
qui montent sur scène et nous offrent une danse antique de 
Mongolie. C’est une prière à Dieu le Père pour demander la paix de 
tous les peuples de la terre. 

 
5 – DANSE - HONG KONG : Prière pour la paix (2’) 

 
Danse antique de Mongolie. Elle représente l’unité de tous les peuples de la 
terre. C’est une prière à Dieu le Père pour demander la paix de tous les peuples. 
 
 

 
6/7 – INTERVIEW AUX RÉDACTEURS : Nouvelles des courses de relais du 

monde entier 
Service Relais Philippines (RVM) (2’30”) 

 
Lorena : Nous sommes maintenant sous le podium, dans un kiosque 

blanc où a été installée notre rédaction. Ici, Arianna, Ilaria e 
Paolo reçoivent par internet des nouvelles des courses de 
relais de tous les points du monde. Ilaria, comment ça 
marche ? 

 
Ilaria :  Bien ! Savez-vous d’où est partie Run4unity ? D’Océanie où il y a 

11 à 12 fuseaux horaires d’avance sur nous ! Selon les calculs de 
nos experts, quand ici il était 6 heures du matin il était 4 heures de 
l’après-midi à Wellington (Nouvelle-Zélande). La ligne d’arrivée était 
Waitangi Parc, en souvenir de l’accord de paix signé entre la 
Grande-Bretagne et le peuple indigène des Maoris.  

Lorena :  Et toi, Arianna, as-tu des nouvelles à nous donner ? 
Arianna : Le témoin est passé à Nouméa, en Nouvelle-Calédonie, où les 

jeunes ont couru dans un quartier qui a été le théâtre de conflits 
entre mélanésiens et wallisiens, et dans l’île de Futuna. Ensuite il 
est passé à Sydney, Melbourne et Perth. De là nous avons fait un 
saut en Asie. À Séoul, en Corée du Sud, les jeunes ont couru sur 
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un pont qui traverse le fleuve Han, pour exprimer leur volonté de 
réunification des deux peuples de Corée. Ils sont allés au 
Parlement remettre à des parlementaires un message de paix, 
accompagné de nombreuses signatures. En Thaïlande, les jeunes 
qui ont couru dans l’un des plus grands parcs de Bangkok, étaient 
chrétiens, bouddhistes et musulmans. Nous avons su que la course 
de relais Run4unity a même eu lieu au Népal, au pied de l’Everest 
dans la ville de Katmandou. Et encore aux Philippines et en 
Indonésie. 

Lorena : Pouvez-vous nous dire exactement où est le témoin en ce moment, 
quelle partie du monde nous devons soutenir ? 

Paolo : Les jeunes de l’île de la Réunion, dans l’Océan Indien, viennent de 
franchir la ligne d’arrivée. En ce moment la course a lieu dans le 
fuseau horaire Greenwich + 3 heures, qui comprend les pays du 
Moyen-Orient et d’Afrique. Certains de ces pays vivent une 
situation très difficile : citons le Liban, la Syrie, le Kenya. On court 
aussi à Madagascar et en Russie, à Moscou, dans un parc de la 
ville, et à la fin de la course le relais passera en Finlande, par 
téléphone portable. 

Lorena : À bientôt ! Nous vous laissons à votre travail et reviendrons 
dans quelque temps aux nouvelles. Cristina, reprends la ligne. 

 
8 - INTERVIEW à ESTEBAN (Rosario) et à AGUSTINA (Bahia Blanca) - 

ARGENTINE : la préparation pour venir à Run4unity (2’) 
 

Cristina  Merci, Lorena. Avec nous c’est Esteban, qui vient de… 
Esteban : De Rosario, une ville de la pampa argentine. 
Cristina : Ce n’est pas tout près de Rome. Raconte-nous votre préparation à 

Run4unity ? 
Esteban : Une des principales difficultés a été de trouver l’argent du voyage. 
Rendez-vous compte que le prix du billet d’avion correspond à trois mois de 
salaire de mes parents ! Nous avons tout essayé ! Par exemple, en ce qui me 
concerne, j’ai renoncé au voyage traditionnel que font tous les étudiants à la fin 
de l’année car j’ai compris que Jésus m’offrait quelque chose de beaucoup plus 
important pour ma vie. Je me suis mis à travailler dur pendant tout l’été pour 
venir ici et, grâce à des loteries, à de petits travaux de jardinage chez les voisins 
et à la contribution des Juniors pour un Monde Uni de Moscou, aujourd'hui nous 
sommes ici à 5. 
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Cristina : Et toi, qui es-tu ? 
Augustina : Je m’appelle Augustine, de Bahia Blanca. La région où j’habite 
s’étend jusqu’à la terre de Feu, la pointe la plus au sud de l’Argentine, tout près 
du cercle polaire antarctique. Pour payer mon billet, j’ai demandé à toutes mes 
camarades d’école d’aller frapper chez nos voisins en leur demandant un œuf. 
Quand on en avait une douzaine, j’allais les vendre. Vous comprenez que je ne 
gagnais pas beaucoup d’argent ! Nous avons aussi reçu d’une entreprise la 
proposition d’insérer 10 000 dépliants dans une revue spécialisée sur le diabète 
et cela nous a aidés à avoir des fonds. Nous sommes venus à 5, aidés par tous 
les Juniors pour un Monde Uni de la région. Maintenant ils sont dans la course 
de Run4Unity en 11 villes de la Patagonie Argentine, et d’ici nous leur envoyons 
un grand bonjour ! 
Cristina :  Merci à tous. En maintenant, batterie, rythme, poésie, avec une 

danse caractéristique afro-bolivienne, appelée Saya. 
 

9 – DANSE - BOLIVIE (1’) 
 
 

10 – PRÉSENTATION DU PROJET : “COLORIONS D’AMOUR NOTRE VILLE” 
(1’30”) 

 
 
Cristina : Merci aux jeunes boliviens de leur danse. Depuis quelques années, 

nous les Juniors pour un Monde Uni, nous avons un projet appelé 
« Colorions d’amour notre ville » 

Francesco :  C’est un programme qui nous aide à réaliser dans nos villes ce que 
Chiara et ses premières compagnes avaient vécu à Trente quand 
le mouvement a commencé. 

Letizia :  En 1943, Trente était en ruines à cause de la guerre. Tout 
s’écroulait, les maisons, les projets, les études. Mais devant toutes 
ces destructions, Chiara a compris qu’il y avait un Idéal qui ne 
pouvait pas s’écrouler. C’était Dieu. Un Dieu qu’elle a redécouvert 
Père, un Père qui aime tout homme infiniment. 

Luca :  Elle voudrait répondre à cet amour. Comment ? en aimant. Il y avait 
des pauvres à aider, des personnes seules à consoler. En 
quelques mois cette vie nouvelle s’est répandue dans leur ville. 
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Cristina :  Sans doute nos pays ne sont-ils pas détruits par la guerre, mais on 
y trouve des coins maussades et gris, où règnent la solitude, 
l’indifférence, l’injustice. 

Francesco : Par le projet “Colorions d’amour notre ville” nous avons ciblé 
quelques endroits qui manquaient de couleur : des orphelinats, des 
maisons de repos, des hôpitaux, des parcs à nettoyer. Les projets 
que nous avons réalisés, vous les trouvez sur notre site 
teens4unity.net. Voici Dominic que nous allons interviewer qui va 
nous donner une idée de ce qui se fait en Tanzanie. 

 
11 - DOMINIC SANGA – TANZANIE : Jésus en ceux qui sont seuls (1’30”) 

Pour porter un peu d’amour dans notre ville, nous avons fait une expérience qui 
restera gravée à jamais dans nos cœurs. Dans notre village, alors que nous 
allions chercher les personnes âgées et les personnes dans le besoin, nous 
avons rencontré un vieil homme, considéré sorcier et marginalisé. Il souffrait 
beaucoup, surtout pour cette calomnie passée de bouche à oreille et aussi parce 
qu’il était seul au monde. Il vivait dans une vieille maison délabrée, sans toit, il 
n’avait rien pour se couvrir quand il faisait froid, pas de casserole pour faire la 
cuisine, pas d’assiettes. Il utilisait de vieilles boîtes en fer. Il paraissait un peu 
fou. Nous avons passé du temps avec lui et nous avons essayé de lui démontrer 
notre amour car, nous le savions, Jésus dit dans l’Évangile : « Aime ton prochain 
comme toi-même ». « Tout ce que vous ferez au plus petit d’entre les miens c’est 
à moi que vous l’aurez fait. » Nous sommes retournés le voir plusieurs fois, lui 
portant de la nourriture, mais il la refusait. Il n’arrivait pas à croire que quelqu'un 
puisse s’occuper de lui gratuitement. Comme nous insistions, il a senti notre 
amour et à la fin il nous a reçus s’est mis à échanger quelques mots avec nous. 
Les gens nous observaient et nous mettaient en garde à chaque fois que nous 
allions lui rendre visite. Puis, à notre grande surprise, certains nous ont rejoints et 
lui ont même acheté quelques objets. 
En un mois sa maison délabrée s’est transformée . On aurait dit un lieu sacré. À 
chaque fois que nous nous rencontrions chez lui, nous sentions une forte 
présence de Jésus au milieu de nous quand il nous parlait de ses joies ou de ses 
souffrances. Maintenant il est au ciel. Une nuit, il est mort à l’improviste et nous 
sentons qu’il est parti heureux et prêt à rencontrer Dieu. 
Francesco :  Merci, Dominic. Passons la ligne à Lorena qui est parmi les 

stands de la Foire du Printemps. 
 

 
12 - INTERVIEW DES STANDS DE LA FOIRE DU PRINTEMPS (2’) 
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Lorena :  Sur cette place, il n’y a pas seulement un podium, mais aussi des 

dizaines de stands préparés par des élèves de plusieurs écoles de 
Rome. Nous voici devant l’un d’eux. Voyons un peu en quoi 
consiste leur activité. Qu’est-ce que vous nous proposez ici ? 

Fiera P. Nous sommes des élèves du lycée Falcone Borsellino de Rome. 
Voulant nous engager pour un monde plus solidaire, nous avons 
adhéré depuis le début de l’année au projet de la « culture du 
don ». Cela comprend plusieurs aspects de la vie quotidienne : 
comme vivre entre nous en classe des relations nouvelles, en 
surmontant, par exemple, les antipathies instinctives ou en aidant 
ceux d’entre nous qui ont le plus de difficultés. C’est aussi impliquer 
nos parents, nos profs, les institutions locales. Nous avons aussi 
participé à la Foire du Printemps, une activité qui se répète chaque 
année dans les villes italiennes. Cela consiste à réaliser et à vendre 
des objets d’artisanat pour soutenir des bourses d’étude en faveur 
d’enfants et de jeunes de notre âge qui, en raison de la guerre ou 
de la pauvreté, ne pourraient pas poursuivre leurs études. 

Lorena : Et vous, vous êtes les élèves de l’école (nom de l’école). 
Qu’est-ce qui vous a conduits à faire ce que vous faites ? 

Fiera P. Nous voulons vivre la culture du don. Nous donnons certains de 
nos objets mais nous recevons aussi beaucoup. Les jeunes que 
nous aidons nous écrivent. Ils nous font connaître leur vie, leur 
culture, et nous voyons que leur vie est beaucoup plus difficile que 
la nôtre. Pourtant, nous sommes frappés par leur sérénité pour 
affronter les situations difficiles. Nous apprenons d’eux à ne pas 
nous décourager, à ne pas croire que ce sont les objets que nous 
possédons qui nous rendent heureux. Depuis que nous travaillons 
à ce projet, nos relations ont changé à l’école…  

Lorena : Merci ! Maintenant nous passons la ligne au podium où un bon 
groupe de Coréens va nous faire une démonstration d’un art 
martial appelé Taek Kyon. 

 
13 – CHORÉGRAPHIE CORÉENNE (1’30”) 

Taek Kyon : un sport de défense qui exprime la division entre la Corée du Nord 
et la Corée du Sud et une présente une proposition de solution pacifique basée 
sur l’amour. 
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14/15 – COLORIONS NOTRE VILLE : INTERVIEW à Tamara (1’30”)  

 
Luca : Merci à nos amis coréens. Ici avec moi c’est Tamara de 

Jordanie. Nous savons que tu as été à l’origine d’un projet un 
peu original, aidée par des Juniors pour un Monde Uni qui 
vivent la culture du don. 

Tamara :  Oui. Il y a quelques années, des réfugiés Irakiens arrivaient dans 
mon pays de plus en plus nombreux. Pour différentes raisons, un grand nombre 
d’enfants n’étaient pas scolarisés et beaucoup restaient analphabètes. 
 Il nous est alors venu l’idée d’ouvrir une école pour eux. Nous avons 
cherché des locaux, du matériel scolaire, nous avons mis nos livres à leur 
disposition, en demandant aussi l’aide de nos amis et de nos parents. Après 
l’école, deux fois par semaine nous devenons enseignants et nous donnons des 
cours d’arabe, d’anglais, de mathématique et de sciences. Ces enfants sont très 
heureux de fréquenter nos cours. 
Luca : Cette expérience dure depuis quelques années, je crois ? 
Tamara :  Oui, et nous la poursuivons avec le même enthousiasme 
également grâce à l’aide qui nous arrive de classes du monde entier où les 
élèves s’engagent à donner un euro par mois pour un de leur compagnon en 
difficulté. Les bourses d’étude nous permettent d’aider chaque année des 
enfants Irakiens dont beaucoup sont musulmans. Ici ils se sentent aimés, ils ont 
envie d’apprendre et ils réussissent vraiment à rattraper les cours perdus. Pour 
nous aussi, « enseignants », c’est une vraie école car nous apprenons qu’en 
donnant, nous ne perdons rien ; au contraire, nous gagnons l’amour des autres, 
ce qui est la chose la plus importante. 

 

16 - JESUS – PÉROU : quand la douleur frappe à notre porte (1’20”)  
 
Letizia : Ciao, Jesus. Tu es péruvien et un jour tu as reçu une bourse 

d’études, l’une des 600 que les Juniors pour un Monde Uni 
envoient en 32 pays du monde. 

Jesus :  Il y a quelques années, l’entreprise où travaillait Maman a fait faillite 
et d’un jour à l’autre la situation financière de ma famille a changé. N’ayant plus 
d’argent pour payer mes études, j’ai dû quitter l’école et perdre mes amis. À 
cause de cette situation difficile, maman est tombée malade. Au début, j’étais 
assez résigné. Pourtant j’avais appris dès mon enfance que, pour nous 
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chrétiens, la souffrance a un nom : Jésus crucifié et abandonné. Si Jésus sur la 
croix, souffrant comme il souffrait, avait su continuer à aimer, alors je pouvais le 
faire moi aussi dans cette souffrance qui touchait ma famille. C’est pourquoi je 
me suis mis à aider à la maison en faisant de petits travaux, en cherchant à être 
proche de Maman qui petit à petit est devenue plus sereine. Quelques jours plus 
tard, grâce au projet Schoolmates, j’ai reçu de mes compagnons, distants de 
quelque milliers de kilomètres, une des 600 bourses d’études que chaque année 
les « Juniors pour un Monde Uni » réussissent à offrir grâce à leur communion 
des biens. J’ai pu reprendre mes études. 
 Maintenant, je fréquente un cours du soir pour être graphiste, et 
dans la journée, comme beaucoup de jeunes de mon pays, je travaille pour 
payer mes études et aider à la maison. 
 

 
17 – CONCLUSION ET RENDEZ-VOUS POUR LA RETRANSMISSION DE 

18 heures (1’) 
 
Letizia : Bien, il ne manque que quelques minutes au terme de cette 

première partie de notre rendez-vous. Mais avant de nous quitter, 
rappelons-nous le slogan que nous avons décidé de vivre 
aujourd’hui : « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le vous-même pour eux. » 

Luca :  Ici, sur la place Navone de Rome et dans toutes les autres villes du 
monde où a lieu la course Run4Unity, nous sommes engagés à le 
vivre. C’est une authentique course dans la course. 

Francesco : Certainement déjà beaucoup d’entre nous l’ont expérimenté. 
Écrivons nos expériences sur le forum du site run4unity.net. La joie 
sera partagée entre tous. 

Cristina : En attendant, donnons-nous rendez-vous à la prochaine 
retransmission par satellite avec le monde entier. À 18 heures, 
heure italienne. 

 Ciao à tous. 
 

18 – FIN DE L’ÉMISSION EN DIRECT SUR INTERNET (40”) 


